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Depuis le ipôteàttiiu^^^^

ligne paâse à tmyërâ une grande étendue de terrain brûlé, nrôDjtionué

plus haut ; l'aspe^ct est moins lâontagneux quer celui que nous venons
•* de traverser.

Le sol se compose de.sable jaune et gris
;
ça et là on trouve des

endroits d'un aspect plus eiicourageant que celui de la contrée que

nous avons parcourue, mais ils occupent si peu d'étendue et ron

éprou^ de telles diflScultés à s'y rendre, que les probabilités d'y tnener

à bonne fin la création d'un établissement, ne peuvent ôtré qub très

éloignées. La dernière partie de cette section offre une surface rocheuse,

brisée et rabotteuse, couverte de caillou* et de roc solide de giieiss et

de granit, qui la rend tout à fait impropre à la colonisatiofa.

Conformément à vos instructions, au poteau du dixième et du

(ingtième mille, nous tirâmes des lignes à angle droit à notre ligne

(Topération, mais à cause du terrain, évidemment impropre à la colo-

nisation, nous n'avons pas continué à tirer ces lignes' à la distance

vouVe. la surface étant inégale et pierreuse et la qualité du bois et

du teWain étant semblable à celle de la ligne principale.

Au poteau du trentième mille, nous établîmes des ligues de chaque

côté de kotre ligne d'opération courait aàtronoraiquement N. 0. et

S.'E. et nous les prolongeâmes à une diltance de quatre milles à partir

de notre ligne d'opérat^|n. En général, vers le côté sud-est, la terre

est d'une meilleure qualité que celle où nous avons déjà tiré nos

lignes ; néanmoins, dans certain^s^fàrties, le sol est pierreux et boule-

versé. Les bois consistent principalement en épinette, en bouleau

rouge^, en bouleç-u blanc, en pin et en érable. Vers le nord-ouest la

ligne traverse le lac Cawashekamick qui se termine à la là^dère Monde-

nak. Le ^ong de cette ligne, l'aspect général de la contrePest uui ; on

rencontre quelques parties fertiles, entrecoupées ça et là de parties

marécageuses. Le sable jaune et gris semble prédominer dans la

compositioti du Tsol. Les bois que nous rencontrâmes dans cette

localité consistaient en sapin, en coudrier, en épinette rouge et en

peuplier.
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Nous avons aussi exploré à différents intervalles des deux côtés de

' la ligne d'opération, aux endroits oii nous «croyions la chose avanta-

geuse, tel qu'on pourra s'en rendre compte par le plan ci-anne^é, et

d'après Faspéct général du pays, qui est niontaeux, rocheux et aîaré-

-cagenx, il-eat., à notre avis, impropre à la colohiaafcioip.
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